des Princes §9c. Janvier. 1710.  1¢
pour venir prendre de nouveaux quarticrs
d’hiver dans les Etars de ’Eglife, avec or-
dre d'y vivre & difcretion, & d'y refter juf-
ques 2 ce que Sa Sainteté efit reconnu pu-
bliquement par un Bref dans les formes
Don Charles Archiduc 4’ Autriche pour Ros
Catholigue &5 des Efpagnes.

Comme cette menace n’éclata que dans
Ie tems que Don Anibal Albani,neveu da
Pape,arrivad Vicnne, ot il étoit allé Non-
ce extraordinaire, on a crl que c’étoit 1a
fuitte de quelque convention fecrette © cc
qu'il y a de certain, c’clt que le Saint Pere
en parut peu allarmé ; mais prenant fur le
champ fon parti, lors méme que pluficurs
Cardinaux prenoient les divertiffemens de
P’Automne a fa campagne, il affemblaun
Conlfiftoire extraordingire le 14. Octobre,
dans lequel il reprefentas « que le Mar-
s» quis de Pri€ ne lui avoit donné que juf~
» qu'au 19, {qui €toit le lendemain) pour
5, faire cctte déclaration ; qu'ainfi pour pré-
s» venir 1a ruine totale de Etat Ecclefiafti-
sy que, il avoit jugé a proposde reconnof-
» tre comme il faifoit dans le moment ,
sy Charles & dutriche ponr Roi Catholigue (s
sy des Efpagnes, fans préjudice des droits de
»» Philippe V. anffi Roi Catholigne &5 des
"y Efpagnes.

Ceux qui fgavent quelles font les préro-
gatives des Puiflances Souveraines , & juf-
qu'ou s’étend le pouvoir des Papes fur les
Couronnes des Princes Chrétiens, ( car dé-
puis lang tems on eft revenu deVancicnne
erreur que les Papes pouvoicnt difpofer des
Couronnes, ) ne trouveront pas que cette
déciaration, quand elle fcroit aufli libre

quelle’



